
Les scuiptures romanes de I'ancien cloitre d'Eschau d u  Xlle siecle 
et 10s traces d'un fanum romain d'apres 10s nouvell0~ dt3couvertes. 

L'eglise d'Eschau, situee 10 km. au Sud de Strasbourg, est bien 
connue dans le monde des archeologues, et depuis de longues annees, 
pour ses monuments remontant les uns, la basilique, la cuve baptis- 
male et  quelques chapiteaux de l'ancien cloitre, a l'epoque romanq 
les autres, dont surtout plusieurs bonnes statues de bois, a l'art 
gothique. 

Pendant et apres la guerre notre Socidtd pour la conservatiolz des 
monuments historiques d'8lsace a entrepris par nous et  nos collabo- 
rateurs des recherches dans et autour de l'eglise pour elucider ses 
origines et l'architectiire de son cloitre roman disparu pendant la 
Revolution. Ces recherches nous ont procure plusieurs decouvertes 
des plus interessantes dues surtout a la collaboration de M. l'abbe 
Guth, cure d'Eschau, auquel, avant tout et tous, nous exprimons 
ici les remerciements les plus chaleureux pour son dhvouement a 
la cause. I1 en faut de meme et tout particulierement a notre ami 
M. Sulxberger, alors adjoint au Musee des antiquites prehistoriques 
et gallo-romaines de Strasbourg, aujourd'hui conservateur du Musee 
de Schaffhouse, qu'il a entierement reorganise et inaugure en 1927. 

Disons d'abord que M. Guth a At6 frappe depuis de longues 
annees par l'abondance de silex 4videmmen.t utilisds, trouves par 
lui dans les environs immediats de son eglise et, notons-le bien, 
dans un terrain ou la dite matiere ne se rencontre pas i l'etat naturel. 
I1 croyait d'abord A Une station neolithique et ceci d'autant plus qu'on 
sait que l'emplacement en question sur lequel avait 6te fonde le 
couvent merovingien, formait a la dite epoque une Zie däns 1'111. 
Aujourd'hui on y est sur terre ferme, mais derriere l'eglise, a l'Est, 
on est encore en plein terrain marecageux. Pourtant, malgre les 
recherches assidues de M. Guth: aucun instrument decisif est venu 
jusqu'ici s'associer aux silex A traces d'utilisation, evidente oui, 
mais tous atypiques.l Nous pensons donc qu'il s'agit 1a surtoilt de 
ailex recueillis et utilises autrefois par les religieuses du couvent 
d'Eschau pour la frappe du feu. D'autres pieces ne sont rien d'autre 
que des chiens de fusil perdus dans le voisinage par des chasseurs 
des siecles passes. 

I1 ne faut cependant pa,s perdre tout espoir a rencontrer sur cette 
ancienne ile des restes prehistoriques, car le nom d'Eschau, Escowe 
en 1255, Hascgaugia dans Une copie de charte de 778, ou Hascovia, 
derivant du ligure asc et asco, me semble indiquer Une origine ligure, 
donc preromaine et meme preceltique. 

Plus interessants que ces silex atypiques sont les deux fragments 
de grands chapüeaux rornains reproduits ici fig. 105 et 106. En  grbs 
rougeatre, ils sont ornes l'un d'oves, l'autre de feuilles d'acanthus. 
Les deux fragments sont assez bien conserves, mais celui a oves 
porte des traces evidentes d'un long sbjour dans la pluie, les contours 
etant tres uses. Nous les avons rencontres lors de nos fouilles ex&cutees 
pendant 1s. guerre le long du mur exterieur de l'eglise, r&utilisbs 

1. lnv. 28200, 28215/16a, etc. 2. af. aussi asc.apha Holder 1 P. 246. 

Fig. 105 et 106. Fragments da ohapiteaux romaini dboouvarti drns las bndations 
da 116gliaa iomano dlIlsohan Ion daa fouillas entreprisaa par 1s Mnah Les chapiteaux 
reposent au-deasous de moellona de pierre qui composent 10s fondations de 1'8poque 
romane. 

par les mapns  de l'eglise romane dans les fondations de son angle 
nord-est, points E et G du plan fig. 111. 

J'aurais bien voulu retirer Ces deux pierres de leur cachette, 
mais on craignait alors les frais trop 61evbs et le danger pour la 
constru~t~ion. Attendez la fin de la guerre, on trouvera alors mieux 
le bois necessaire poiir les echafaudages, plus facilement des ouvriers 
et  l'argent necessaires B, me repondit-on pour me consoler. E t ,  jus- 
qu'ici, los choses en sont restees 1). 

Ces chapiteaux doivent provenir d'un Bdifice jadis assez impor- 
tant mais qui a entierement disparu. On pourrait admettre a la 
rigueur qu'on les ait apport6s sur place d'une station romaine plus ou 
moins &loignße, Mais de petits tessons rornains (inv. 31.401) rencon- 
trbs lors de nos fouilles derriere 1'Bglise et de son c6tA nord, sont des 
indices que le terrailz rn2me a dtd habitd d Z'dpoque rornaine. Cette 



conclusion es6 confirmee par les restes d'un plancher en t~ razzo  ro- 
main trouves par nous in situ aux points M et Q d~ plan fig. 111. 
Plancher et colonnes faisaient sans doute partie du m2me ddifice romain. 
Eschau, 06 jusqu'ici on ne connaissait pas de traces d'habitation 
romaine, se classe donc & partir de ce jour parmi le nombre de nos 
stations romaines. 

On remarquera que les vestiges de terrazzo restes in situ se sont 
rencontr6s sur la ligne M-& des fondations du cloztre roman. Evi- 
demment, c'est lors de la construction de ce dernier que le plancher 
romain a ete detruit, tout comme h la m6me epoque on a detruit 
et  reemploye dans les fondations de l'eglise romane les deux cha- 
piteaux romains. I1 s'ensuit que le couvent de Benddictines fondd ici 
Vers l'an 770 pnr l'dveque Rdmi de Strasbourg a dtd construit sur les 
ruines d'un ddifice romain. 

Cet edifice, selon toute probabilite, etait un fanum, un petit temple 
d'abord paien, plus tard christianise, qui en cette qualite etait devenu 
propriete de 1'Eveche de Strasbourg. Par cette filiation d'usage on 
comprend alors mieux encore la cession de cet emplacement aux 
Benedictines merovingiennes par l'eveque de Strasbourg de 770 e t  
aussi la retrocession du couvent 6, l'eglise de Strasbourg en 778. 

Peut-etre savons-nous meme la divinite h laquelle Btait dedie 
le fanum romain. En automne 1927 je decouvris, derriere la maison 
paroissiale d7Eschau, parmi un tas de restes lapidaires d'epoques 
differentes trouves par M. l'abbe Guth ci et I& dans le cimetiere de 
l'eglise, le fragment d'une inscription romaine fig. 107. 

C'est Une dalle en gres rouge fonce epaisse de 13 Cm., brisee des 
quatre c6tes dont seulement la brisure de droite a l'aspect relativement 
recent. L'inscription parait avoir 6th dßtruite au haut moyen Age 
dejh pour Une reutilisation en moellons, soit pour le couvent mero- 
vingien, soit pour le cloltre roman. Le bloc restant n'a ainsi que 30 Cm. 
en hauteur sur autant en largeur. La bordure du c8t6 gauche n'occu- 
pait que la partie superieure de l'inscription mais avait sans doute 
son pendant du c6t6 droit, un peu tel que le montre notre dessin. 
Du c6t6 gauche de cette bordure la pierre continuait encore sur Une 
certaine largeur, soit qu'il y ait eu 1& un relief, soit un deuxikme 
champ & inscription. Peut-etre en etait-il de meme du droit. 

Ceci dit, passons h l'inscription : On y reconnait facilement 
dans la premikre ligne, du c6te gauche, prks de la bordure ornant 
cette ligne et seulement celle-ci, Une lettre D, puis Une rosace trks peu 
accentuee et assez effacee, ensuite du c6te droit la moitie d'un M tres 
net, Ce qui donne la formule D (is Manibus) ou D(eo) M(ercuri0). 
Dans le premier cas, il s'agissait donc d'une stele fundraire, dans le 
deuxieme, d'une stkle votive dediee h Mercure. 1 

La deuxieme ligne commence par les trois lettres nettement 
lisibles sans aucun doute possible TOR. En raison de laplace occup~e 
Par la formule D - M, le reste defectueux de cette ligne n'a pu con- 
tenir que deux autres lettres ou tout au plus trois si deux en etaient 

1. La simple fomule D M pour Deo Merourio est particulibr-jment abOn. 
dante en Alsace, voir ßIL XI11 5994 (Ch.eiffenstein), 6066 (Hatten), 3301 et 
3305 (Gundershoffen), 3307 (Donon). 

en ligature. L'ensemble donnait, si c'etait Une stkle funeraire, le nom 
du defunt, si c'etait Une stele votive le nom du donateur ou un nom 
qualificatif du dieu Mercure. I1 faut dire que les noms de personnes 
romains ou gaulois commenqant avec Tor sont fort rares, on n'a qu'h 
consulter a ce sujet le (( Altceltische Sprachschatz de Holder. 

Si c'etait un nom qualificatif de Mercure il s'agissait certainement 
du nom de divinite Toranus (TOR[Gio]), probablement la forme 

. romano-germanique pour Taranus gallo-romain, ce qui veut dire 

Fi . 107. Fragment dlinaoription ro- Fig. 108. Bas-relief aveo Meroure - Thor 
maine frouv60 t i  Esohau au cimetiere. langant son marteau, trouv6 B Strasbourg, 

D M rue des Frbres ? (Inv. No 2435) 
TOR.  - . 
. . L . .  

(Inv. No 38116). 

cc the thunder » ou cc the thunderer », celui qui produit le tonnarre, 
en allemand ((Der Donner)), Donar, Thor, le dieu germanique du ton- 
nerre et de la foudre. 

Cette interpretation a peut-&tre d'autant plus de possibilite que 
nous connaissons un relief de Mercure de Strasbourg, ((type unique 
jusqu'h ce joura,= 06 ce dieu est repr8sente precisement en divinite 
du tonnerre, armee d'un marteau h courte tige, en train de le lancer 
dans les airs ; Ce marteau de pierre (miölnir) qui aprks avoir 6tB 
lance revient, selon la mythologie germanique, toujours de nouveau 
dans les mains de Thor. C'est sans doute ce Mercure germanique le 
plus venerß c h e ~  las Germains, r deorum maxime Mercurium colunt 
dont parle Tacite dans sa n Germania » chap. I X  et qui est probable- 
ment & retrouver aussi dans les inscriptions romaines de Miltenberg 
(CIL XI11 6605), de Greinberg (6604) et de Mayence (6742) parlant 
d'un Mercurius Cimbrianus, « Mercure des Cimbres D. 

Le culte de ce Mercure Toranus-Thor de l'inscription d'Eschau 
(si elle est h interpreter dans ce sens) et du Mercure lanqant son mar- 
teau. du relief de Strasbourg, peut s'expliquer sans difficulte par les 

1. Of. H o z ~ m ,  Altcelt. Sprach8chatz, 11, P. 1890 SOUS U Toranis I et 11. 
p. 1728 sous a Teranis )). 

2. Esp&a&&u, R e ~ e i l  No 5490. Voir iei fig. 108 ou In photogrnphie fig. 508 



nombreuses infiltrations de Germains aux 1110 et  IVe sikcles, mais 
aussi par l'invasion historique des Triboques du temps d'drioviste. 
Je rappelle au sujet de cette immigration triboque en Alsace que les 
inscriptions dediees au dit Mercure Cimbrianus proviennent pr6- 
cisement d'une region qui, par l'inscription CIL XI11 1801 de Marbach 
mentionnant des expioratores Triboci et Boii (autel dedie & Diane) 
est caracterisee pour avoir heberge encore aux temps romains des 
Triboques restds dans la rdgion entre Neckar et Mclin. A cbte de la 
filiation ethnique montrant des Triboques 1A et des Triboques ici, 
fait du reste connu, il se revhle donc, en fait nouveau, la parente 
cultuelle de Ces emigrants immigres. 

La lecture de notre inscription en D(eo) M(ercurio) TOR (ano) 
. . . . . I . . ne peut qu'accentuer le caractkre cultuel de l'edifice 
romain dont nous avons signale les traces et qui se presente & nous 
comme le precurseur paien du couvent merovingien. 

Ce couvent mdrovingien fonde Vers 770, fut detruit en 926 par 
les Hongrois, puis reconstruit Vers la fin du meme sihcle par l'eveque 
Widerold de Strasbourg." Mais rien ne nous en est reste qui pourrait 
nous renseigner sur son plan et sa decoration. 

Nous sommes beaucoup mieux renseignes sur l'dglise d u  couvent 
construite Vers b filz d u  XI0 ou au  ddbut d u  X I I e  siecle dont F. X .  
Kraus a donn6 dans son (( Kunst und Alterthum im Unter - Elsass )) 

(Str. 1876) le plan p. 65 et la coupe p. 66. Cette dernikre est repro- 
duite ici fig. 109 ; le plan se retrouve, avec quelques dbtails ajoutes 
(y inclus le plan du cloitre resultat de nos fouilles) fig. 11 1. C'est Une 
basilique romane & douze piliers carres, l'abside en h6micycle, du 
~ 6 t h  exterieur A colonnes plates reliees entre elles par des arcs 
connus dans le monde des archeologues SOUS le nom de c( bandes 
lombardes )) (voir le dessin fig. 110, dfi & la plume de notre pr6- 
paratrice Molle Sauer, montrant le c6t6 exterieur de l'abside). - 
« Le plan dhnote & premihre vue les proportions caract6ristiques 
de la premikre epoque romane. Le transept trhs developpe qui d6- 
passe fortement la ligne des bas-cotes, le chceur dont 17h6micycle 
se rattache directement au transept, trouvent leur analogie dans le 
plan de la cathedrale de Strasbourg remontant au commencement 
du onziame siecle et celui de St-Etienne qui lui est trks apparentk )I, 

dit M. Eugkne Muller dans ces « Cahien )) de 1920 06 il signale le 
« Plan de l'eglise et du cloitre romans d'Eschau u, p. 1176 /1177, 
relevd par nos amis Gcehner et J ~ n g e r  et  reproduit ici fig. 111. 

Aucun chapiteau, frise, fenetre, tympan de cettc Qlise romane 
n'est orne de sculptures ; l'edifice est SOUS Ce rapport de la plus grande 
simplicit6. Or, cette simplicite A outrance contraste tellement avec 
l'aspect trks riche du c lohe  roman tel qu'il se r6vAle 8, la suite de nos 
decouvertes que dhj& de Ce fait il faut conclure & deux dpoques de 

1. Les exploratores, troupe speciale de frontikre, furent ohoisis ghneralement 
parmi les indigbnes de la rdaion. 

2. De la troisihme ligne, donnant le nom du donateur, n'est lisible qolun I. 
3. Of. L. SPACH, I'dgliae d'Eachau d'aujourd'hui et I'ab baya d'lsßhau d'autrefoh 

(Strasbourg, Feuilleton de 1'Alsace. 9. TI. 1840). D u  PREL REI~HSLAND p. 273. 

construction assez difldrentes. - La richesse du cloitre comparhe A 
l'extreme simplicite de l'eglise me fait penser comme cause de ce 
changement & Une prosperite grandissante du couvent survenue 
dans un delai relativement court aprks l'achkvement de l'eglise. Si 
celle-ci est A dater encore vers la fin du XI0 sikcle, le cloitre doit 
avoir 6tB projete et termine seulement Vers le milieu du X I I e  sikcle. 

Fig. 109. Oonpe de 
l96gliee romane d9Esohau, 
d'aprbs F. X. Kraus, Kunst 
U. Alterthum in Eis.-Lothr. 
P. 66. 

Cette conclusion, deux Bpoques differentes, est accentuee en- 
core par l'emploi d'un materiel tout different: L'eglise est entikre- 
ment construite en pierre de grds Tose et gris comme il est abondant 
dans les Vosges bas-rhinoises, tandis que tous les restes du cloitre 
sont taillks dans un gr2s jazmdtre clair et Cds calcaire comme on 
le trouve plutbt dans les carrikres du Haut-Rhin.s Evidemment, 
lors de la construction du cloitre, on s'est servi de tout autres 
carrihres que celles en exploitation lors de la construction de l'eglise. 

I1 rhsulte des susdites recherches que le cloitre formait un rec- 
tangle de 33 m. en longueur sur 25 en largeur, l'6paisseur du mur 
exterieur non comprise. Ce mur d'environ 1 m. d'epaisseur s'adossait 
sans doute contre Ie couvent proprement dit mais dont nous n'avons 
trouve jusqu'ici aucune autre trace in situ. I.l parait qu'on l'a demoli 
complktement et  jusqu'aux fondements lorsque pendant la Revolution 
18s habitants du village furent autorisbs & s'en servir comme carrikre 
pour la construction de leurs maisons et enclos. L'bpaisseur de Ce 
mur s'explique du fait que sans doute il portait sussi la fapade intk- 
rieure du couvent donnant avec ses fenetres sur le prßau, c'est-&-dire 
sur la Cour ou le jardin du cloitre. 

Un large 2 m. 70 Cm. skparait le dit mur exthrieur 
du mur interieur du cloitre prenant jour sur le prha~.  Ce mur n'avait 
qu'une longueur de 26 m. sur 20 m. de large et h peine 1 /2  m. d'hpais- 
seur. La faiblesse relative de ce mur s'explique du fait qu'il Btait 

1. EsBai fait plusiwm pibces avec de l'esprit de 801. 
2. M, pierre, de la cath8drale de Strasbourg, pense aux carribres de Rouffach. 
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tres bas, ne portant sur son soubassement d'd peine 1 mktre de hau- 
teur que les arcades donnant sur la Cour et  Une toiture relativement 
faible. E t  encore 6tait-il interrompu sans doute au milieu de chaque 
c6tB du rectangle par des portes d'entrBe pour la cour. - Au point U 
du plan nous avons rencontr6 un fondement avancant sur la ligne 
de ce rnur Vers la cour et destin6 probablement ti porter un pilier 

Fig. 110. L'ext6rieur i U bandes lombardea 1) de I'al).de romane da ll@liae d t ~ s ~ h ~ a ,  
dessin & la plume de Mellc Obcile Sauer. 

ou le soole d'une Statue, d'un lavabo ou d'un autre objet,. - En 
somme, c'6tait un cloftre de dimensions formidables. 

La pr6sence du mur fort du c6t6 exterieur, du mur faible du 
c6t6 interieur, me feit songer un eloitre non incorpor6 dans le 
batiment du couvent, mais seulement adossQ & celui-ci 

Nous ne savons pas, si le plafond 6tait plat, port6 simplement 
par des poutres, ou s'il 6tait ~06 th .  L'Bglise n'Btant pas vofitBe, 
on serait peut-6tre inclin6 & en conclure de meme pour le cloitre. 
I1 se peut cependant que dans l'espace de temps entre la cons- 
tniction de l'6glise et celle du cloitre on avait pu changer le 
systkme et choisir pour le cloitre le systeme ~ 0 6 t h .  Notre essai de 
reconstruction A plafond plat fig. 119 reproduit cette derni&re 
possibilit6 sans que nous voulons 6liminer l'autre, celle dYune voUte. 

4 2  3 U 5  6 7894"L: 

Nord 

-- --. 
entreprises la guerre. 

A, .B, C, ~ h m u r ,  nef et entre0 
de l'bglise. - D, F, H, Traces de murs 

pr~romans dbcouverts 10" des fouilles. - E, G, Emplacements oh Se trouvent 
au.daeous des fondements romans de l'bglise 10s deux f r a ~ e n t s  de chapitesux 
de colonnes romaines fig. 105 et 100. - M. Q, Tracos d'un plancher en terrazzo 
romain trouvA encore in situ. - G, N, 0, P, Traces des fondements du mur 
extbrieur du cloftre mman rencontrbe~ lors des fouilles du Musbe- - R~ S, T, 
U, V, 

des fondements da mur intbrieur du cloftre rencontrbes lors des 
touiiies du ~~~b~ et ayant PO& jadis les chapiteaux repmduits silr 10s ~ l a n ~ h e s  
qiii suivent plus loin. - J, K, L, murs d'enclos existant encore. 



Ce cloitre a du etre jadis un des plus beaux de I'Alsace & en juger 
par Ses chapiteaux sculptes du plus pur style roman dont trois 
plus un sommier avaient 6te retrouves d6jA en 1866, lors de la 
construction de clotures au cimetiere, et  auxquels se sont associes 
en 1916117 cinq, en 1919 deux et 1928 trois pihces, de faqon que 
nous avons pu enrichir notre Musee dans un dBlai relativement court 
de dix nouveaux supports, ceux-ci inddits jusqu'ici et portant ainsi le 
nombre total A qmtorre pidces. 

Sur Ces quatorze chapiteaux il en a : 6 qui ornaient jadis chacun 
Une colonnette, 4 autres dtaient destinds chacun 2t couronner deux 
colonnettes, 4 encore, sans reliefs mais a inscriptions (un c i  szcrface et 
legende e#ritdes), dtaient destinds ic rdunir chacun au-dessus des dits 
chapiteaux deux arcs, ce qu'on denomme dans le monde archeologique 
le « sommier D. - L'ensemble de Ces chapiteaux et sommiers est 
reproduit sur les planches XXVIII h XL. LA les numeros 1 h 13, 
de meme 18, correspondent au numerotage de l'dnurndration descrip- 
live qui suit ci-apres. Elle commence avec les chapiteaux e t  sommiers 
Btant par leurs reliefs ou par leurs inscriptions en rapport direct avec 
la Vie du Christ. Elle decrit alors la serie que j'appelle la skie 
symbolique, puis la sdrie prement ornementale et enfin d'autres 
pierres de l'dpoque romane ayant orne jadis, la plupart, le cloitre, 
quelques-uns peut-etre l'eglise. Par contre je laisse entierement 
de c6t6 les vestiges des epoques gothique et postBrieures, les uns 
connus depuis longtemps l, les autres d6couverts dans le cours des 
dernikres annhes. 

Les quatre chapiteaux d6couverts en 1866 et donnes par le maire 
d'J3schau 8. la SooiBttB des monuments historiques, ont 
eh reproduits pour la premiere fois par M. Matuszinski dans le (( Bulle- 
tin )) de n0tI-e Societ6, ~01 .  X, p. 46 et 74 (ici fig. 1, 2, 6 et  11).3 

Serie de Ja Vie du Christ. - . 
No 1. Chapiteau destine A couronner deux colonnettes et portant 

sur Une face les reliefs de 1'Annonciation (1'Ange et la Vierge, l'ange 
portant la banderole AVE. MARIA . GRA . Bcrite en majuscules en 
relief) et de la Naissance du Christ (fig. 1 a), sur l'autre face les 
Anges annonqant la nouvelle aus bergers (fig. 1 b). Les deux ~ 6 t h ~  
Btroits ne portent point d'ornement (fig. 1 cd).  (Inv. 12.010, 1. 45,5, 
h. 20, 1. 161. 

No 2. 'chapiteau pour Une seule colonne, portant sur Une face 
les trois Mages devant Hkodes (fig. 2 a), de l'autre lYAdoration des 
Mages (fig. 2 b). L'un des deux c6t6s est orn6 de palmettes et, en 

1. cfr. F. X. GAUS, K u ~ t  U. Alt. in E. L, I p. 55, 56, E. M r n ~ ~ n ,  stutues 
en b o k  de Z'dglke dd'Eschau, a Oahiers-Anzeiger. 1919 

1091 b 1094. 2. Chnde h l l e  funbrake d'une religieuse du XVo s., trouvde rleaant, 19entrbe 
dn lY&liee ob Olle servalt, 1s face en bas, de mamhe ; Une statiie de saint gothiqr 0, 

la tat0 m m p a n t ,  ~mmur6 dans le four d'une maison misine d90h je l.ai fait 
retirer trans~orter au Mus6e en 1928 ; cadran solaire , 

du temps du XVIe sihcle, etc. 
3. Re~roduits a<is8i Par 

Kunet U. A l t e r .  &, Ezs, Lothr. I, fig. 44-47, J. F~anm* Denkmäk~ d. els. Alterth. Smmz. IV., R. F~BRER, Congrds Aroh'Ozol. de I*rance (Paris, 1922) P. 227, 228, i Mus& Pr&iQ, 
Lapidnire i ,  

dessous, d'un Ibis portant dans le bec un graiid serpent (fig. 2 C), de 
l'autre c6t6 au-dessous de palmettes, Une croix formde de lianes 
a nmuds (fig. 2 d). (Inv. 12.011, h. 45,5, 1. 20, 1. 16 cm). 

No 3. Chapiteau pour deux colonnettes portant sur l'une des deux 
faces la prdsentation au temple (fig. 3 a), sur l'autre le BaptBme dans le 
Jourdain, deux Anges portant le manteau du Christ pour le lui rendre 
aussit6t sorti du fleuve (fig. 3 b). Le front portant le bapteme a 6th 
peint en rouge et plus tard rebadigeonne, en blanc, pour faire dis- 
paraitre le rouge. - Les deux totes etroits de ce chapiteau (fig. 3 C, d) 
sont restes tout comme ceux du chapiteau NO 1 sans ornementation, 
tandis que tous les autres chapiteaux y sont toujours ornes - manque 
que je ne puis pas m'expliquer pour le moment. Entre au Musee en 
191 6 11 7. (Inv. 31.424, longueur 46 Cm, h. 20, 1. 16). 

N O  4. Sommier, avec d'un c6tB (fig. 4 a) , l'inscription en ma- 
juscules : Q V I N Q ~  MILIA HOMIN 

SATVRATI . SVN[T] 
Quinque milia hominum saturati sunt, allusion au miracle de la multi- 
plication des pains. Le E final du quinque est ecrit en ligature avec 
le V et par erreur trhs nettement en B Ce qui prouve que lesculpteur 
copiait Ces textes sans se soucier trop de leur sens. Si donc l'auteur 
de nos sculptures etait un ecclesiastique, il etait plus artiste que 
latiniste, mais cela nous amene Vers la conclusion que l'artiste 
sculpteur dtait plutdt un lazque qui exdcutait Ses sculptures d'a@s 
des dessins fournis par des eccldsiastiqzles sans toujours comprendre 
le Sens de ce qu'il copiait. - Sur l'autre c6t6 on lit (fig. 4 b). 

TA 

[LA]IAR% SVSCIT?~ 2 
Le TA de la premibre ligne est 9. intercaler sans doute dans 
suscih<s; pour le corriger en suscitatus, le TA ayant 6th Bvidemment 
oubliB d'abord par le sculpteur ; la premiere lettre de la deurieme 
ligne est un I mis pour un Z ; donc Lararus suscitatus e(st) (les VS 
en ligature), allusion A la rdsurrectiom de Lazare. Mutilh A l'une des 
deux extr6mites non orn6es (fig. 4c, d) lors de la reutilisation pos- 
t61ieure de la pierre. Entre au Musee en 1917. 
(Inv. 31.461. L. 45, h. 18,6, 1. 17, A la base 12 cm.). 

NO 5. Sommier portant d'un c6te (fig. 5 a) 
AD INFERNA 
DESCENDIT 

ad inferna descendit, allusion A la descente du Christ aus limbes. 
Au revers on lit : 

HVNC . SEPVLTV VISI 
TA* . FEMINE - TRINE 

hunc seplturß visitant femine trine, allusion aux troh saintes femmes, 
visitant le tombeum du Christ. Entre au MusBe en 1917. (Inv. 31.462), 
memes lonnueur et largeur que le NO suivant). 

Sdrie syrnbolique. 

NO 6. Un support d'arc (sommier) sans inscription d'un c6t6, 
de l'autre (fig. 6 a) portant en lettres majuscules gravBes en creux 
la legende : 



Planche XXVIII. 

DIVITI . AQVE . GV 
TTA - DENEGATVR 

Ce Diviti aque gutta denegatur fait allusion & la parabole d u  pauvre 
Lazare. Les points separant chaque mot sont formes de petits 
cercles. Ce sommier fut decouvert en 1866. Les trois c6tes non 
ornes sont reproduits fig. 6 b, C, d (Inv. 31460, 1. 45, 5, h. 18, 5, 
1. 17, 5, & la base 12,5 cm). 

NO 7. Chapiteau pour deux colonnes, orne de deux b ~ u f s  
aflrontds broutant d'une creche (fig. 7 a). Sur l'autre face deux arbres 
stilisds (fig. 7 b), des deux c6tes des feuilles placdes en croix de Xt-Andre' 
(fig. 7c, d). Trouve emmure dans une maison paysanne d'Eschau 
d'oii je l'ai fait retirer. (Inv. 31.473, 1. 45, h. 20, 1. 15.). 

NO 8. Chapiteau pour deux colonnes, portant sur Une face deux 
boucs aflrontds, entre eux un arbre stylise (fig. 8 a ) ,  sur l'autre deux 
arbres stylisds, on dirait d'un style presque assyrien (fig. 8 b). Les 
deux c6tes etroits sont ornbs de rubans entrelacds (fig. 8 C et 8 d). Ici 
aussi, comme sur la pikce precedente l'une des deux faces, celle aux 
deux boucs, a 6t6 peinte en rouge, plu~i tard rebadigeonnee en blano. 
Entre au Musee par les soins de MRI. Guth et Sulzberger en 1917. 
(Inv. 31.423 1. 46, h. 20, 3, 1. 16 cm.). 

NO 9. Chapiteau pour une seule colonne portant sur l'une des 
deux faces un cheval selld entre deux arbres et attachd ii l 'un pur les 
brides (fig. 9 a.). Sur l'autre front entre deux arbres on voit un lit 
hdbergeant deux personnages cßte d cßte mais dont les tetes ont ete mar- 
teldes plus tard, & la suite d'une fausse interpretation, pnr quelque 
Puritain (fig. 9 b). Cette image fait evidemment allusion aux 
paroles du Christ sur les Deux au lit, illustrees aussi dans le Hortus 
deliciarum : (( J e  vous dis, en cette nuit, deux personnes seront 
couchhes dans un meme lit, l'une Sera appelee dans l'eternite, l'autre 
Sera laissee dans sa couche. )) - L'un des deux c6tes de ce chapi- 
teau est orne, SOUS Une bordure de feuillages, d'un Vase d fleurs It 
trdpied (fig. 9 d), l'autre d'un basilic & longue langue (fig. 9 C). 
Trouve emmure dans Une maison rustique & Eschau d'oii je l'ai fait 
retireren 1919. (Inv. 31.474, 1. 45,5, h. 20, 1. 16,5). 

NO 10. Chapiteau pour Une colonne que M. le cur6 Guth m'avait 
signale en 1928 dans un mur de 1'6curie de M. Joseph Sittler et que 
j'en ai fait retirer par un magon. Des deux faces de fort beaux orne- 
ments en  feuilles stilisdes (fig. 10 a. b), de m2me d 'un  des c ß t b  (fig. 10 d), 
tandis qu'on voit sur l'autre c6te etroit le roi David jouant Une grande 
harpe ; la tete du roi est malheureusement endommagee, son 
vetement est orne de cercles (fig. 10 C).  (Inv. 31801, longueur 45,5, 
hauteur 20 Cm., largeur 15,15 cm.). 

No 11. Chapiteau pour Une seule colonne portant sur les deux 
faces des feuillages stylisds (fig. 11 a et 11 b), de meme que des deux 
c6tes (fig. 11 d), mais sur l'autre David (ou Xamson) terrassant le lion, 
ce sujet surmonte d'une croix & branches horizontales allonghes et 
se terminant en crochets (fig. 11 C). Le chapiteau est un des trois 
d6couverts en 1866. (Inv. 12.012, 1. 45,s h. 20, 1. 16). 

1. St. LUG XVII/34. - STRAUB e t  KELLER, HOT~US deliciarm, texte, p. 22, 
fig. 22, calque fig. 112 ad pl. XXIX. 

Escliau NO 1 : L'Annonciation et la Naissanoe du Christ. - 
L'Annonce aux Bergers. 



Planche XXIX. 

Esoliau No 2 :  Les Rois Mages devant Hkrode., - Les Roifi Mqes adorant 
l'Enfant. - Ibis avm serpent. - Croix serpentiforme k nmuds. 



Planche XXX. 

l<;sCh~ll No 3 : L& Pr&elltatio~l au Te111ple. - Le Baptbae auAJourrlsrin. 



Planche XXXI. 

Eachau No 4 ; Sommier avec inacription faiaant aiiuaion aux miraclea 
de la Mdtiplication des paina et de la Resurrection de Lazare. 



Planche XXXII. 

I{scllau NO 5 : Sominier aveo inscription faisant srllusion h 1s Desoente du Christ 
a u ~  Limbes et aus  Tmis saintes feinmes visitant le tombeiu du Christ. 



Planche XXXIII. 

EBclinu No 6. Somrnier avec inscription faisant alluaion h La parabole 
du pauvre Laaare. 



Planche XXXIV. 

Esohau No 7 : Deux beufs affronths broutant d'une crhc11e. - Deux arbrcs 
fortement stilisBs. - Feuillages en forme de oroix de Saint-AndrB. 



Planche XXXV. 

Eschau NO 8 : Deux boucs affrontes entre un petit arbre. - 
Dem arbres fortement stilis6s. - Nceuds. 



Bdrie simplement ornementule. 

No 12. Chapiteau pour une colonne, ornd des quatre cßtds de feuil- 
Zages stilisds, les bordures At zigzags remplis de feuillages, A m6an- 
dres B l'antique, A rosaces etc. (fig. 12 a-d), signale par M. le curh 
Guth c t  entr6 au Musee en 1928 (31.800, 1. 46, h. 20, 1. 15'5). 

No 13. Chapiteau pour une colonne, trouv6 et acquis en 1928 
dans le jardin situ6 derriere la maison de M. Kintz, les quatre cßtds 
ornds de feuilles stilisdes et de bordures formdes de meandres ondulds 
(fig. 13 a-d). (31.820, 1. 46 Cm., h. 20, 1. 16). 

NO 14. I1 me reste A mentionner encore un sommier dans le genre 
et du m6me format que ceux des NOS 4, 5 et 6 que j'ai trouv6 derriere 
la maison paroissiale SOUS un tas de pierres, mais ne portant pas 
d'inscription. L'une des deux faces s'est effrit6e ; il se peut qu'elle 
portait jadis une legende qui a disparu. L'autre face est lisse. 
(Vu le peu d'interet de cette piece je ne l'ai pas.reproduite). (Lon- 
gueur 45 cm, h, 15, 1. 15, A la base 13 cm). 

Claveaux, colonnettes, cuve baptismak, bdnitier, etc. 

No 15. Des pierres ayant form6 jadis les arcs de I'arcuture une 
certaine quantit6 avait 6t6 trouv6e lors de la r6fection du mur 
d'enceinte du cimetiere. Quelques-unes ont 6th transportees derri&re 
la maison paroissiale ou j'en ai rencontre encore quatre sphcimens 
travaill6s dans le meme gres jaune calcaire que celui des chapiteaux. 
Ces cc claveaux )i ont tous comme les sommiers 45 A 46 cm de lon- 
gueur, la largeur varie entre 18 et 27 cm; 1'6paisseur est entre 10 
et 13 Cm. Entr6s au Mushe 1929. (Voir fig. 115 et 115a). 

No 16. Des colonnettes ayant port6 probablement jadis les chapi- 
teaux susmentionn6s, nous n'avons pu recueillir jusqu'ici, i part 
quelques trhs petits fragments, que deux moitids infdrieures. Leurs 
bases font une piece avec le ffit  et sont I\, anneaux doubles dont 
l'infhrieur a 18 Gm. de diamhtre. Le f&t sortant de sa base en a entre 
11 et 12 cm et se retr6cit legerement Vers le haut L'extremite 
superieure de Ces colonnettes n'est pas conservee, de fagon que nous 
ne connaissons pas leur hauteur primitive. (Cfr. fig. 119). 

NO 27. M. Matuszinski,' dans le ((Bulletin)) de notre Soci6t6, vol. 
V, P. 76, a Signal6 un fragment de f&t de colonnette avec son petit chapi- 
teau adhdrent trouv6 en 1866 avec les supports mentionnes ici SOUS 

les n0s 1,2,6 et 11. I1 donne de cetke piece, non retrouvee jusqu'A pr6- 
sent, la description suivante qui nous r6vele le diamhtre superieur des 
f ~ t s  (9 CM,) et renseigne sur la forme et la d6coration de Ces petits 
&apiteauX : (( Fragment d'un f&t de colonnette en gres blanc, de 9 Cm. 
de diametre, avec chapiteau roman de forme cubique de 12 cm. de cßtd; 
Ce chapiteau est ormd sur chaque face d'un feuiblage tailld en creux. )) Ce 
chaDiteau, entre au Mus& en 1866, ne semble pas avoir surv6cu 
les Iv6nements de 1870 171. 

NO 18. Le sort a 6th heureusement plus favorable A l'objet connu 
depuis longtemps SOUS le nom de cuve bapthmale romane d'Eschau 
ayant 6galement pass6 par l'incendie du Musee de 1870, mais dont 
un assez grand nombre de fragments ont pu eitre sauvhs et rassembl6s 



de nouveau (voir Planche XLI) I. Cet objet a etc$ publie dej& en 1841, 
Par caumont (Cours d'antiquites, atlas, VI, Paris 1841, pl. 87, 3. 4) 
d'apres un petit dessin de Golbery (fig 112).2 On en voit qu'& cette 
e ~ o q u e  il Y avait d6j& des parties mal conservc$es et mdme plus 
reconnaissables. La pierre est d'un gres rouge foncd, gres vosgien 
noirci par le feu de l'incendie de 1870. 

Les reliefs, rappelant par leur style ceux des chapiteaux histories 
du cloitre, representent de nombreuses scdnes de Ja Vie du Christ : 
E n  bas : L'Annonciation, 1'Ange avec Une banderole & l'inscription . 
[AVE MAIRIA GR[ATIA]. - La Nativite ; Joseph meditant SOUS un 
porche Apart, le dos tourne Vers la scene. - L'Annonce aux Bergers. - 
La Presentation au Temple ; A gauche on apporte les deux colombes, 
a droite le servant avec I'encensoir. - Le Bapteme au Jourdain ; 
h gauche les deux Anges tenant l'habit du Christ, & droite on voit 
St-Jean, tres mutile comme le Christ. - L'Entree & Jerusalem, 
la ville entouree d'une forte enceinte & tourelles. 

En  haut, reunis SOUS Une arcature romane, les reliefs suivants : 
La Sainte Cene. - L'arrestation du Christ & Gethsemane. - La 
Crucifixion proprement dite n'est pas representee ; on voit un des 
malfaiteurs & sa croix, tandis qu'on est en train de faire descendre 
le Corps du Christ. - Les Pemmes au tombeau, aux pieds de lYAnge 
gardien la tunique du Christ. - Suit alors un sujet trop defectueux 
d6jA du temps de Caumont pour le preciser ; il y avait tres pro- 
bablement I'Ascension. - La serie se termine avec le Saint-Esprit. 

(Inv. NO 12.013, hauteur 83 Cm., diametre ext6rieur 112 Cm., in- 
terieur 86 Cm., epaisseur au bord 13 cm.). 

Si l'on considere cet objet de forme cylindrique comme cuve 
baptismale, il faut dire pourtant qu'il r6pond par sa coupe moins & 
Une (( cuve » qu'a un (( tuyau )) car cette (( cuve )) n'a Pas de fond (voir la 
coupe fig. 113) et repond par consequent plutot & un couronnement 
de puits qu'a Une cuve baptismale. Aussi je me demande si vraiment 
l'objet a 6te destine A l'origine comme cuve baptismale et amenage 
seulement plus tard en margelle de puits, ou s'il avait des les 
d6buts cette derniere destination. On connait des exemples pour les 
possibilites. 

NO 19. Le meme dilemme se Pose pour la colonne romane h 
fGt ornt? de xigzags et 13 chapiteau t?vasd fig. 117 que mon ami M. P. 
Jznger a decouverte en 1917 dans la grange d'une maison situee au 
nord-ouesf de 1'eglise et tout pr&s du terrain de l'ancien cloitre. 

La colonne, qui Servit, dans la grange, de support & une poutre, 
est travaill& dans un gres rose clair et a 113 Cm. de hauteur totale. 

1. A~~ fragments r6unis aprbs l'incendie de 1870-71 se sont joints en 
1910 d*autres retrouvds dans le jardin de I'ancienne Acnddmie (aujourd'hui 
~~~l~ rndnagAre, cfr. inv. NO 20.377) et au moyen desquels (inv. 11.607, 11.611 
11.612) jtai recomposer l'ensemble (12.013). En 1921 M. le professeur fhhnde- 
gans nous en a combld une autre l ~ ~ u n e  Par un frngment restd jusqu'alOrs 
dans sa famille. 

2. voyes ausSi STRATJB, Congrds archblogique de S-bourg 1860, FlaxER* 
Denkmäler d.  elaäss. Altertunwsammlung, fig. 2, pl. IX, FORRER, COngres archeo- 
log,ique de ~~~~b~~~~ 1922, dans mon article iiMusde Prdhistorique et Lapidairen 
page 229. 



Sa base est carree, le chapiteau est rond et evase, dvidemment pour 
etre rempii d'eau. Ce creux est entoure d'un bord assez large inter- 
rompu d'un c6te comme pour y laisser decouler l'eau superflue si la 
coupe etait trop remplie. Au fond de ce petit bassin on voit un 
trou traversant la pierre en ligne oblique pour en faire sortir le reste 
de l'eau (voir la coupe fig. 116 et la photographie fig. 117 a la- 
quelle j'ajoute celle d'un objet analogue trouve & Neugartheim). 

I I 

Fig. 117 et 118. Deux benitiers ou pisoines en forme de oolonnes romanetl. Fig. 117 
provenant d'Esohau. Fig. 118 de Neugartheim, (l/,! de la grandeur naturelle). Mub6e 
Pr6historique et  Gallo-Romain. salle des antiquit8s de 116poque romane. 

Cet objet a servi ainsi evidemment de bknitier ou de piscine, 
en benitier, place prhs de quelque porte d'entree de l'eglise oudu 
cloitre, en piscine. plac6 & ~ 6 t h  de l'autel. Le grbs rose parle plutdt 
en faveur de l'eglise que du cloitre. L'ornementation du fut, en zig- 
zags, indique la seconde moitie du XIIe sibcle. On en rapprochera, 
pour ne rester que dans Ie voisinage, la colonne au m6me ornement 
du portail sud de l'eglise de Rosheim. 

NO 20. I1 me reste a mentionner un fragment de chapiteaudestind 
2G une colonnette (fig. 114) que j'ai rapporte du presbythre d'Eschau en 
1929. I1 a la longueur des autres (45 cm.), mais est moins large 
(12 cm.), a Une bordure saillante, porte ni ornements, ni figures, 
ni inscriptions et est taille non dans le grhs jaune calcaire des 
autres, mais dans le grhs rose de la (cpiscine » NO 19 et des colonnes 
de l'eglise. J e  suis donc porte a y voir plutdt un chapiteau ayant 
orne jadis quelque part Une petite fen6tre de l'eglise ou du couvent 
dYEschau que les arcades du cloitre. 

Les materiaux ainsi reunis dans le cours du temps et compares 
h ce qu'on sait deja de la construction'des cloitres romans en general, 
nous donnent aujourd'hui Une idee assez precise de ce qu'dtait le 
cloitre roman d'Eschau. 

I1 occupait un rectangle de 825 m2 laissant au milieu un prdau 
de 465 m2. Cette cour etait traversee generalement d'un chemin de 
croix, avec, dans les quatre coins, de petits jardins 2G fieurs. Au milieu 
de la Cour il y avait sans doute un crucifix de pierre mais dont jusqu'h 
present nous n'avons trouve aucune trace. 

Sinon 1&, alors dans un des angles a du se trouver un puits, 
egalement encore h retrouver. I1 est possible, d'apres les constatations 
d'en haut, que ce qu'on a appele jusqu'a present (( la cuve baptismale 
d'Eschau )) (planche XLI) etait en verite la margelle de ce puits. 

Cette Cour rectangulaire etait entouree d'un couloir large de 2 m. 75. 
Celui-ci etait separe du preau par Une encehte d arcades commu- 
niquant avec le preau par quatre portes ouvertes donnant sur les 
quatre chemins de croix. Prhs du cheur, du c6t6 sud, ce couloir a 
dfi donner accbs & I'eglise. Une autre porte perforant le mur exterieur 
a du communiquer quelque part avec le couvent proprement dit 
ou 1es sceurs Benedictines avaient leurs cellules. 

Ce qui nous interesse ici tout particulihrement, c'est l'enceinte 
d arcades orenant iow sur ie prkau. Son arcature a du 6tre Une merveille 
de l'art h m a n  ilsacien. - 

, 

L'examen attentif des chapiteaux et sommiers signales et decrits 
plus haut. l'etude de leurs formes et dimensions, des reliefs et  des 
hscriptioAs nous revhlent des secrets inesp6res sur la construction et 
la ddcoration des arcades. 

On sait par des cloitres romans conservks dans leur &tat primitif 
que les arcatures reposaient sur un mur de soubassement relativement 
bas. A Eschau ce mur rAv6lait par la decouverte de traces de ses 
fondements Une largeur de % mbtre : au-dessus du so1 actuel rien 
en est rest6, mais on peut en juger 1& sa largeur, par celle des sommiers, 
a ca 46 Cm. Sa hauteur, par comparaison avec d'autres cloitres romans, 
a du mesurer entre 70 et 90 Cm. (l'art gothique l'a reduite gbnernle- 
ment dans l'inter6t d'une plus forte hauteur des colonnettes). 

I. Des fouillea futures nous renseigneront peut-6tre un jour sur I'emplace- 
ment plus pr6cis de ce puits. D'aprbs la tradition locale un autre puits ayant 
appartenu a u  couvent, aurait exist6 jusqu'au XIXe sibcle devant la maison 
touchsnt la route prjncipale au  nord-ouest de l'angle nord-ouest de l'ancien 
cloitre. La margelle en grbs aureit 6th c6d6e h un paysan d'ohnheim pour Y 
6tre rAutilis6e. 



Dans Ces cloitres chaque colonnade etait flanquee d'ordinaire 
de piliers plus massifs destines A aider les colonnades A supporter 
les constructions susjacentes, surtout le toit A plafond horizontal ou 
a voilte. Nous ne savons pas au juste si l'un ou l'autre systhme a 6t6 
applique A Eschau. Notre reconstitution fig 119 a choisi - SOUS toute 
reserve - le plafond horizontal. 

Les uns de Ces piliers formaient les angles du cloitre: les autres 
flanquaient les entrees vers le chemin de croix et y portaient l'arc 
de Ces portes ; d'autres encore separaient les differents groupes des 
arcatures. Le plan de Ces piliers etait generalement carre ou rectangu- 
laire. Un des coins ou le ~ 6 t h  dirige vers la colonnade etait souvent 
orn6 de reliefs dont le couvent de Sainte-Odile, avec le pilier aux 
reliefs de St-Leodegar, Etichon et Ste-Odile nous a conserve un 
exemple d'une rare richesse. Mais aucune pierre pouvant 6tre attri- 
buee A un des piliers n'a reapparu jusqu'A present A Eschau, ni 
le pilier, ni le chapiteau, ni le sommier duquel partait l'arc pour 
rejoindre le chapiteau A colonnettes. C'est 1A un manque qui s'ex- 
plique aisement par le gros format de Ces piliers fort propres pour 
6tre reutilises comme matihre de construction. I1 est probable que 
Ces piliers, du moins leurs chapiteaux, etaient ornes de sculptures 
dans le genre de celles dont les chapiteaux A colonnettes etaient 
decores. 

Sur le dit mur de soubassement reposaient les colonnes ou plut6t 
colonnettes destinees A porter l'ensemble de l'arcature. Elles mesuraient, 
comme nous l'avons vu plus haut, en diamhtre vers la base 11 A 12, 
au sommet 9 Cm. (voir enum6ration Nos 16 et 17). I1 se pourrait, et 
du point de vue statique cela semblerait m6me necessaire, que las 
chapiteaux A une colonnette reposaient sur des colonnes d'un dia- 
mhtre un peu plus fort, ceci pour compenser jusqu'A Une certaine 
mesure les colonnettes doubles. Mais les chapiteaux destines 
it Une colonnette n'ont une base pas plus large, 11 a 12 Cm, que ceux 
A colonnettes doubles. - La hauteur des filts n'est pas documentße 
par nos trouvailles, mais a dil mesurer, A en juger par d'autres 
exemples romans de notre region, entre 60 et 75 Cm., ceci sans base 
ni chapiteaux. 

Le chapiteau adhdrent au fdt, c'est-A-dire fait d'une seule pihce 
avec celui-ci, etait, d'aprhs l'original trouve en 1866 (voir l'enu- 
mdration NO 17). de forme cubique mesurant 12 Cm. de chaque ~ 6 t h  
et orne sur chaque face d'un feuillage taille en creux. 

Au-dessus de Ces colonnettes reposaient les grads  ch-team 
rectangulaire,~ si richement ornes, decrits ici dans 1'6numkration et 
reproduits SOUS les NOS 1 A 3, 7 A 13, destinds les uns it une, les autres 
b deux colonnettes. Les uns alternaient sans doute avec les autres 
comme c'en est le cas dans bien d'autres cloltres romans et gothiques. 
Le but en 6tait Bvidemment de laisser entrer dans le coulob autant 

1. Le oloitre voQtB Btait renforc6 &nBralement, du 4% du prBau, par des 
contreforts; le soubwsement U du plan fig. 111 pourrait parler ainsi en faveur 
d'un cloitre vofit6, mais alors d'analogues auraient dQ se trouver en quantitB sur 
tous les quatre c6tBs de l'enceinte intbrieure, par exemple au point 8 oh. rien 
n'a 8th sperpu. 

de l'air et du jour possible sans trop affaiblir les supports destines 
& porter les arcades, le mur susjjacent et la toiture du couloir. 

Chaque chapiteau portait son sommier (6numeration NOS 4, 5, 6, 
14) duquel partait des deux c6t6s un arc faisant partie de l'arcature. 
Ces sommiers sont A leur base un peu moins larges que le sommet 
des chapiteaux, de fagon que oe dernier saillit un peu des deux faces. 
Aussi le voit-on marque lA, A la surface, de lignes directives pour le 
magon. - De Ces sommiers quatre ont 6th retrouves dont trois sont 
recouverts encore d'inscriptions. Deux en portent des deux faces, 
deux sur un c6t6 seulement ; de l'un de Ces derniers l'inscription a 
totalement disparu. Or, ces ldgendes se rapportent dvidemment it des 
sujets religieux sculptds jadis sur les chpiteaux de l'arcature. Mais les 
chapiteaux correspondant A Ces legendes n'ont pas encore 6th re- 
trouves. L'importance de Ces sommiers A inscriptions repose dans le 
fait qu'ils nous rdvelent les sujets de reliefs disparw. La presence de 
Ces sommiers It legendes nous dit d'autre part qu'azcssi les autres re- 
liefs ti sujets religieux ont d& 6tre accompagnds, sur leurs sommiers, 
de textes explicatifs. Enfui, des deux sommiers It .inscr.ilptions uni- 
iatdrales on deduira que les chpiteaux correspondants ne portaient des 
reliefs religieux que d'un cbtd, du cbtd opposd seulement des arabesqu~s 
sans jigures. Les chapiteaux NOS 8 et 10 de mon enumeration en sont 
des exemples. 

Si nous etudions ma&tenant les reliefs des chapiteaux et les textes 
des sommiers SOUS le point de vue de ae qu'ils nous disent, nous cons- 
tatons la presence de deux sdries diffdrentes. Une premiere se com- 
posant da scenes de la Vie du Christ, une deuxi2me reproduisant des sujets 
symboliques mBt?s ri des ornements plus ou moins synboliques. 

La premihre serie est reprbsentee par les legendes des sommiers 
Nos 4 et 5 et par les reliefs des chapiteaux N O S  1, 2 et 3. Leurs 
ensembles ne font pas douter que les differentes schnes de 1aVie du 
Christ se suivirent sur l'arcature du cloitre dans l'ordre chronologique 
des evenements. La schne commence evidemment avec le chapiteau 
NO 1, destine A porter deux colonnettes, et donnant 1'Annonciation 
de lo Vierge, la Nativitd et les Bergers. Puis suivit, directement, c'est- 
A-dire Bvidemment sans aucune image intermediaire, le chapiteau 
A une oolonne NO 2 avec les Rois Mages devant Hdrode et Z'adorattsn 
des Mages. Ensuite a dfi suivre, directement aussi, le chapiteau 
A deux colonnes NO 3 montrant lo Prksentation au Temple et le B a p  -...-.. ~ ~- 

t6me du Christ au Jourdain. 
Ici j'interrompa cette Bnum6ration chronologique pour insister 

sur le fait que cette sdrie sans lacune nous ddmontre nettement. l'ordre 
dans leouel les chapiteaw 13 une et 6 deux wlonnettes se suavirent: 

h gauche deu* colonnettes, 
au milieu une colonnette, 
It droite deux colonnettes. 
Cet arrangement a r8gn6 sans doute dans tout l'ensemble des 

arcatures romanes du cloitre dYEschau. On le connait aussi aillenrs, 
mais aux cloftres romans de Zurich et de Millstadt, par exemple, on 
le voit appliqu6 dans le sens inverse : it gauche une colonnette, au 
milieu deux, a droite de nouveau une seule. Etait-ce par divergeance 



Planche XXXVI. 

Fig. 119. Essai de reoonstitution approximative du oloitre roman d9Eeohau. Cette 
reconstitution est bas6e d'une part sur les monuments d6couverts 2~ Eschau, 
d'autre part sur des cloitres romans existant encore et ayant pu servir de mod8le. 
Dessin de Mlle Sauer. 

de vues sur les lois de statique et esthetiques ou tout simplement 
pour varier le principe decoratif ? Je  n'entre ici pas dans cette ques- 
tion et reviens L la suite chronologique des reliefs et  inscriptions 
representant la Vie du Christ. 

Le dernier relief du groupe susmentionrd donnait le Bapteme au 
Jourdain. U n  deuxierne groupe a dii reproduire alors les M.irades 
du Christ, ceci & en juger a priori par la chronologie des faits et par- 
ticulihrement par la presence du sommier No 4 dont l'une des deux 
inscriptions fait allusion au Miracle de la Multiplication des Pains, 
l'autre L la Rdsurrection de Lazare. Le chapiteau donnant Ces deux 
reliefs n'a pas encore ete retrouv6. De meme, tous les autres chapi- 
teaux qui ont du constituer cette deuxieme serie font encore defaut ; 
je pense au Miracle de la Multiplication du Vin, A la Guerison de 
l'Aveugle, etc. I1 est probable que ce deuxieme groupe de reliefs 
occupait, comme le premier, un ensemble de trois chapiteaux dont 
deiix a deux colonnettes, un L Une, au total de nouveau un groupe 
se composant de six panneaux histories. 

suivit sans doute alors un troisieme groupe donnant le reste de 
1a Vie du Christ, 1'Entree ti Jerusalem, la Chne, ensuite des scenes de 
la Passion du Christ et la Resurrection, etc. Aucun chapiteau a 
reliefs nous en est parvenu jusqu'ici, mais le sommier NO 5 avec ses 
inscriptions faisant allusion l'une & la Descente du Christ &ans Zes 

C s ~ h a ~  NO 9 : Cheva! seUB et arbre. - Lea Deui dans un lit. - 
Basilie. - Vase h trbpied avec fl0~X-S. 



Planche XXXVII. 

I 

Bachau NO 10 : Ornements eil champlev~. - Da"d jouant la harpe. - 
A rbre stilis6. 



Planche XXXVIII. . 
I I 

Esohau NO 11 : Ornements en ohampleve. - David (ou Samson) 
terrassant le lion. 



Planche XXXIX. 

I 



Planche XL. 

I I 

Eschau NO 13: Ornements en champlevh, bordures ii mhandres ondules. - 
Arbre stilise. 



Planche XLI. 

Escliau NO 18 : Cuve baptismale ou margelle de puits aveo reliefs 
de Ia Vie du Christ. 



Planche XLII. 

Ouves baptismsles romanes, du XI10 sieole, provenant 1 de Bisohofsheim, pres 
de Rosheim, 2 de Betbour pres de Saverne. Reproduits ici comme objets de compa- 
raison : 1 e t  2 de conception trbs differente de celle de la cuve historihe d'Eschau; 
1 rappelant par son style champleve celui des chapiteaux 10 e t  12 d'Eschau ; 
2 montrant la  bordure B palrnettee dans un  style tout different. (Leg deux au 
Museie de Strasbourg, 2 d'apres Ficker, Dankmaler 1907, 2 d'apres Rahtgens, 
Cuhiers 1917. 1 h environ 1/91, 2 B 'Il, gr. nat.). 



Planche XLIII. 

&oupe en bais peint de 1a Ba du XV" sihle, i 1'6gliss ~ ' , E s o ~ u u :  Sainte Sophie 
tiois fillea, s ie .  Foi, Ste. EapPranoe d~ Si'. CharitL (La ~ o l ~ c h r o m i e  

,efnite,. c.est ie ohaf-d-muvre des ~tatues en bois conservbes 
I'Bglige d'Esoheu, 

mentionneea 190 p u ~ l i ~ e s  pa,r M. B. MUI~LEB. dam les ((Cahiom d'Arch60- 

et d9Hktoire d%lsacei de 1919 p. 1091 B 1094. Statue3 en ?)ois de l'iglise 



limbes, l'autre aux Trois Xaintes Pemrnes visitant le Tornbeau ne laisse 
aucun doute possible que le dit groupe ne faisait point defaut. I1 se 
peut meme que cette parkie de la Vie du Christ, si riche en scenes 
emouvantes, occupait non seulement. trois, mais six chapiteaux et 
par consequent douze panneaux, c'est-h-dire deux groupes, sinon 
m6me plus. 

Sur la sdrie des reliefs symboligues nous sommes moins bien ren- 
seignes que sur l'autre, par la plus grande rar& de chapiteaux a 
figures symboliques et de sommiers a inscriptions concernant les 
reliefs disparus de cette serie. En font partie les Deux Boucs 
agrontes du chapiteau NO 8, les Deux Baufs  ci la criche de celui du 
No 7, le cheval selld, avec, au revers, les deux personnages a u  lit, et, 
sur l'un des c6tes Btroits, un basilic, du chapiteau No 9, le chapi- 
teau a ornements No 11 avec, sur l'un des c6tes etroits, David (OU 

Xamson) terrassant le lion, le sommier uniface NO 6 avec allusion de 
son inscription a la parabole du pauvre Laxare, e n h  le chapiteau 
No 10, A ornements et, sur l'un des deux ~ 6 t h ~  Btroits, David jouant 
ci la harpe - au total cinq chapiteaux avec sept panneaux d jigures 
symboliques et un somrnier avec inscription uniface. 

Nous ne savons pas comment Ces chapiteaux de la sBrie sym- 
bolique se suivaient et comment ils ktaient repartis parmi ceux 
ne portant que des ornernents (dont les NOS 12 eh 13 sont les repre- 
sentants). - On serait tente peut-6tre de songer h Une rkpartition 
de chapiteaux de la serie symbolique entre les differents groupes de 
la serie de la Vie du Christ. Nous avions envisage lors de la decou- 
verte du chapiteau NO 9, avec le relief au cheval selle, A un pa- 
rallele ayant suivi le relief des Rois Mages du chapiteau NO 2 ; quant 
au  chapiteau NO 7, avec les deux bceufs devant une creche, nous pensions 
h un parallele ayant suivi le relief de la NativitB du chapiteau NO 1 ; et 
pour le chapiteau NO 8, aux deux boucs affrontes, & un parallele ayant 
accompagne le relief des Bergers du m6me chapiteau No 1. Mais ici 
dejh On voit surgir des difficultes : les reliefs de la Nativite et des 
Bergers se trouvent sur la meme face du chapiteau NO 1, ce qui exclut 
la suite immediate des deux chapiteaux NO 8, aux Deux Boucs, et 
No 7, aux Deux Bceufs. Quant au relief au Cheval selle, il se trouve 
associB sur le chapiteau NO 9 au relief des deux personnes dans un lit, 
c'est-&-dire A un Sujet faisant allusion & des paroles du Christ adulte 
et des PAres de 1'Eglise ; ce chapiteau ne pouvait donc 6tre place 
pres de celui des Rois Mages du chapiteau No 2. E n h ,  On ne Perdra 
pas de vue que le premier groupe de la Vie du Christ, commen9ant 
avec I'Annonciation et se terminant par le Bapteme au Jourdain, 
forme un ensemble indivisible non seulement par la suite chronolo- 
gique, sur les trois chapiteaux, mais aussi par l'ordre architectonique 
susmentionne pl39ant A, gauche et h droite du chapiteau No 2 
a Une colonnette, ]es chapiteaux & deux co~onnettes Nos 1 e t  3. 
Ainsi, Ce groupe n'a Point permis d'intercaler n'importe quel autre 
chapiteau, sOit-il symbolique ou simplement ornemental, et faut-il 
donc croire que Ces deux dernieres skries ktaient placbes dans le ~loitre 
sur Une autie ligne. 

Quant aux figures symboliques de Ces deux series je laisse leur 
interprdtation 8. d'autres plus ver& dans Ces questions. Le roi 



David avec sa harpe joue dans l'imagerie medi6vale un grand role, 
de m h e  David et Samson tuant le lion. On trouvera certainement 
aussi des explications pour les boucs afTront6s, les bceufs B la crkche, 
le cheval alttele, meme pour le basilic et I'ibis d6vorant un Serpent, 
pour les Serpents ( 1 )  entrelaces fig. 2, le vase B fleurs B tr6pied fig. 9 
et certains ornements, les entrelacs fig. 8, les arbres stilis6s 

Fig. 120 at 121. La uroophaga roman d'Adaloohe i lf6gfiai St Thomaa ds Straa- 
bowg. hscription: Adebohw praesu2 ad Dei 1aUdß. amplifiUIndo8 hanc d e m  
wl l rpam instauravit DUC0 X X X  ( E v q u e  Adeloohe a restam6 B l ag lo le  d e  Dieu, 
e n  830, cette maison qui s'8tait 8oroukie). 

fig. 7, 8, 12 et 13 rappelant l'art assyrien, m6me certaines bordures 
d'un aspect particulier et sortant du cadre ordinaire de l'ornemen- 
tation romane (cf. par exemple fig. llc, 12 et 13). La difficult6 est 
seulement de savoir par 05 s'arreter ; c'est-B-dire, od en es6 1s 
limite entre le symbole proprement dit et le simple ornement ; de 
mbme B savoir l'epoque oii 1e dessin B Sens symbolique Par oubli 
du Sens primitif a cesse d'etre symbolique et n'a 6th utilis6 ici que 
comme ornement purement et simplement. 

On remarquera Je style tri% archclique de certainsde Ces ornements, 
dont ceux des chapiteaux fig. Yb, 8b, rappellent le style assyrien. 
D'autres, comme fig. 10 & 13, sont evidemment copih sur des chapiteaux 
de bois sculptds en champlevt? (Kerbschnitt). Les deux catttegories se 
rencontrent du reste assez souvent ausSi' sur d'autres monuments 
alsaciens de l'epoque romane tant qu'ils appartiennent aux XI0 et 
XI10 siecles. - I1 serait interessant, A comparer cette ornementation 
riche et variee des chapiteaux d2Eschau avec l'art contemporain 
roman des autres pays, avec l'art lombard et suisse, celui de l'inttte- 
rieur de la Prance et de 12Espagne, des Flandres, de 12Allemagne et 
de 12Autriche. Sans doute le dernier mot n'est Pas encore dit sur le 
cloitre roman d'Eschau. 

Les chapiteaux historiks d'Eschau et non moins ceux & simples 
ornements rappellent tout B fait dans leur style et facture les reliefs 
du celebre sarcophage d'Adelochus de l'dglise Saint-Thomas de Stras- 
bourg que les uns attribuent, en suivant la date de DCCCXXX grade 
sur le sarcophage, au I X ~  siecle, les autres, en jugeant par les reliefs, 
au X I I ~  siecle (cf. fig. 120/21). La ressemblance est ~tellement frappante 
qu'on ne peut douter de' la contamporanCtd de ces deux monuments et 
qu'il s'agit du mime atelier de sculpture, peut-6tre du m2me artiste; 
atelier strasbourgeois sans doytel et, 13 mon avis, du milieu du X I I ~  siecle. 

Si, comme je me le demande, le sarcophage d2Adeloche aurait 
vu le jour lors du troisibme centenaire d'Adeloche, nous en aurions 
B peu pres mssi la date oii le cloitre d'Eschau avait regu son dkcor 
si riche et si precieux. Ce serait alors vers la m8me ttepoque et par le 
meme atelier que l'eglise de Gueberschwihr aurait dfi avoir regu 56s 
chapiteaux dont un specimen B reliefs trhs parents B ceux historihs 
d9Eschau Se trouve au Musee de Colmar. Le dit atelier mman de 
Strasbourq-Eschau aurait donc eu pm rayon d'action asaez d~endu. 

cTest 196poque precisement 06 dans toute 1'Alsace las tteglises 
et couvents commenc&rent & se surencherir dans l'application d'une 
riche ornementation sculpturale. 

Robert Forrer. 

La procession votive du trsmblement de terrs de 1356 h Strasbourg. 
On sait que la vallee du Rhin, dont l'iYsace occupe une partie, 

a Bt6 formee par un vaste effondrement d'une bande de la crofite 
terrestre, allant de BBle B Mayence sur environ 300 km. de lon- 
gueur et restke encadre, de part et d'autre, Par deux chaines de 
montagnes. Celles-ci sont les bords de l'esphce de fosse ainsi des- 
sin6. Ces mouvements de l'ttecorce de la terre, qu'il ne faut pas se 
figurer comme des cataclysmes soudains, mais comme le produit 
d9une Bvolution trhs lente, sont en relation avec d'autres, affectant 

1. Gar Esohau appartenait $ cette 8poqu~, COmme St-Thomas, 
I'bvf%h6 

de Strasbourg. 
2. Chapiteau roman de Gu8bersohaÜir non mentiom8 Par KRAUS- Kumt 

und ~ ~ ~ d i > ~ ~  11, Geberschweier, P. 95-98, On retrouve awsi  10s arcades ext8rieurm 
de l'abside d1Eschau (fig. 110) nur I'abside de 1'6glke mmane de GuBberschwihr lvoY 
le dessin KRAUS, 1. C. 11, fig. 22). 


	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28



